
Ann. Soc. belge M6d frop. 
1995, 75, 179-189 

-, 

PALUDISME ET RIZICULTURE DANS LE DELTA DU FLEUVE SENEGAL 
(SENEGAL) * 

Par 
O. FAYE’, D. FONTENILLE?, O. GAYE’, N. SY’, J.F. MOLEZ’, L. KONATE’ 
G. HEBRARD’, J.P. HEFIVE‘, J. TROUILLET’, S. DIALL03 & J. MOUCHET4’ 

’ Déparfement de Biologie Animale, Facult4 des Sciences et Techniques, W A D ,  Dakar, Sénégal. 
’ ORSTOM, BP 1386, Dakar, SBnBgal. 

Service de Parasitologie, Faculté de Médecine et de Pharmacie, W A D ,  Dakar, Sénkgal. 
OßSTOM, 213, rue Lafayette, Paris, France. 

RBsumB - Dans le but d’bvaluer l’impacl du développement de la riziculture sur l’endémie 
palustre, une étude a éte réalisée de septembre 1992 A novembre 1994 dans trois villages du delta 
du fleuve Sénégal, deux villages de riziculture irriguée et un de culture pluviale traditionnelle. Les 
observations entomologiques ont permis de noter une nette prédominance d’Anopheles pharoensis, 
qui est également plus abondant dans la zone rizicole. Le complexe An. gambiae, représenté par 
An. gambiae S.S., An. arabiensis et An. melas, est peu abondant. L‘agressivité et I’anthropophilie 
des femelles d’An. pharoensis sont élevés mais leurs taux de parturité sont bas et leur aptitude à 
assurer la transmission du paludisme n’est pas prouvée. La recherche d’infection par la dissection 
des glandes.salivaires et la méthode ELISA a été négative. 

Les indices plasmodiques, la morbidité et l’incidence du paludisme sont faibles et reflètent 
fidèlement le faible niveau de la transmission. Dans cette région sahélienne du delta du fleuve 
SénBgal, ia riziculture irriguée qui a entrainé une pullulation d’An. pharoensis n’est pas un facteur 
d’augmentation de la transmission et de l’incidence du paludisme. 

KEYWORDS : Malaria, Epidemiology; Irrigated Rice Fields ; Anopheles pharoensis; Senegal River 
Deita; Senegal. 

Introduction 

Dans de nombreux pays africains, l’objectif de I’autosuffisance alimentaire 
est à l’origine d’une politique de développement des cultures irriguées 
notamment la riziculture, basée sur la maîtrise de l’eau et la mise en place 
d’aménagements hydro-agricoles. Les transformations du milieu qui en résul- 
tent sont considérables. En effet, l’irrigation peut favoriser la multiplication des 
gîtes larvaires des moustiques et agir à la fois sur la durée et la période de 
production des vecteurs qui peut alors couvrir la saison sèche habituellement 
sans anophèles dans les régions sahéliennes. La répercussion de la rizicul- 
ture irriguée sur le paludisme a éte étudiée au Burundi et au Burkina Faso. Si 

* Cette étude a bénéficié d‘un appui financier du programme s écial PNUDlBanque Mondiale/OMS de 
recherche et de formation concernant les maladies tropicales (Projet $0 900071), du Ministère Français de la 
Coopération au Développement (Projet No 92-b-28), et du Grand programme EaulSanté (ORSTOM). 
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’ dans le premier pays, le paludisme a progressé de manière inquiétante avec 
l’extension de la riziculture (6), dans le second la transmission en zone 
rizicole n’a pas augmenté (1 6). 

i Au Sénégal, l’impact de la riziculture irriguée sur la transmission du ! 
paludisme n’a été étudié que partiellement en zone sahélienne, dans la 
moyenne vallée du fleuve Sénégal (8, 9). Cette étude a montré que l’irrigation 
des rizières entraine une pullulation d’An. gambiae s./ mais son impact sur la 
transmission du paludisme est négligeable. Dans le delta du fleuve Senegal 
qui presente des caractéristiques écologiques très différentes de la zone 
précédente du fait de la salinité des sols, nous avons étudié l’endémie 
palustre de septembre 1992 à novembre 1994. 

. 

La region du delta du fleuve Senegal couvre toute la zone située en aval 
de Richard Toll jusqu’à l’embouchure du fleuve (fig. 1). Dans le delta, la vallée 
alluviale s’elargit pour former une vaste plaine basse parcourue par de 
nombreux chenaux dont les principaux sont: le Djeuss, le Kassack, le Gorom, 
le Djoudj, et le Lampsar qui rejoignent le cours principal du fleuve au nord de 
Saint-Louis. La vallée du fleuve Sénégal a toujours constitué un vaste 
ensemble inondable, favorable aux cultures de décrue. Les premiers périme- 
tres rizicoles ont eté aménages dans le delta après I’édification en 1964, 
d’une digue le long de la rive du fleuve. Depuis la mise en service des 
barrages de Diama (dans le delta au Sénégal) et de Manantali (dans le ‘haut 
bassin au Mali), d’importants programmes d’aménagement ou de réaména- 
gement de périmètres irrigués pour le développement de la riziculture ont été 
réalisés, entrainant une extension des cultures et une pression démographi- 
que de plus en plus importante. 

w 

La sécheresse prolongée qui sévit au Sénégal depuis 1970 a accelére le 
processus de desertification. Le climat de la region est de type sahélien avec 
une longue saison sèche allant de novembre à juin et une saison des pluies 
qui dure de juillet à octobre. La moyenne des precipitations annuèlles 
enregistrées de 1983 à 1992 à la station de Ndiaye dans le delta est de 192 
mm. Au cours de la période d’étude,. la pluviométrie moyenne annuelle 
enregistrée à la station de Diama est passée de 9,7 mm en 1992 a 164’5 mm 
en 1993 et a 249,3 mm en 1994. La vegetation est localisée essentiellethent 
le long des marigots, des cuvettes et sur les dunes fixées. Dans toutes les 
terres basses du Delta, les formations végétales sont halophiles. Avant la 
mise en service du barrage anti-sel de Diama, les chenaux, et les cuvettes 
étaient envahis par les eaux salées marines, en fin de saison sèche, la 
salinité dbassait celle de l’eau de mer. Actuellement, les résultats de 

‘t 

l’analyse des eaux du delta montre que les chlorures sont les éléments 
dominants avec des concentrations très variables. Dans les eaux d’irrigation, 
les teneurs en chlorures varient entre 10 et 300 mg/l mais dans les eaux de 
drainage, elles sont supérieures à 300 mg/l avec un maximum de 3 100 mg/l 
au niveau du système principal de drainage (Gorom aval) à la hauteur de 
Boundoum. 
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Figure 1 : Le delta du fleuve Sénégal 
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Les autres éléments (sodium, sulfates, calcium, magnesium et potassium) 
ont des teneurs variables mais relativement faibles dans les eaux d'irrigation 
et fortes dans les eaux de drainage. 

Les trois villages d'étude sont Kassak-Nord, Boundoum Barrage et Maka- 
Diama (fig. 1). Les deux premiers sont implantes dans une zone rizicole 
limitée par des chenaux. Le troisième est riverain du fleuve Senegal a 

181 
Y 

Y 



proximité et en amont du barrage, il ne posséde pas d’aménagement 
hydroagricole. Kassak comprend 141 concessions et est peuplé de 1 229 
habitants, Boundoum compte 155 concessions et 1 61 9. habitants. Ce sont 
deux villages de colonisation dont les habitants de l’ethnie Toucouleur 
(Kassack) sont venus de la moyenne vallée du fleuve Sénégal ou de l’ethnie 
Wolof (Boundoum) venant d’autres villages de la région. Maka est un village 
traditionnel Wolof qui compte 27 concessions et 31 9 habitants pratiquant des 
cultures pluviales traditionnelles. L‘élevage est peu développé dans ces 
villages. On trouve dans les concessions quelques bovins, moutons, chèvres 
et chevaux, 
architectural 
tôle. 

parqués dans des enclos. Les maisons sont du même type 
avec deux ou trois pièces, des murs en briques et des toits en 

Méthodes d’etude 

En fomologie 

L’Btude entomologique a BtB r6alisée A Kassack Nord et A Maka Diama. 
L’échantillonnage des populations de moustiques a été effectué au moyen de 
captures nocturnes sur sujets humains (sous prophylaxie médicamenteuse) 
et de récoltes diurnes de la faune résiduelle après pulvérisation de pyrèthre 
dans les habitations. Les captures nocturnes (de 21 h à 7 h) ont été 
effectuées à l’intérieur et à l’extérieur des habitations (1 68 hommehuits à 
Kassack et 156 hommehuits à Maka). Les récoltes diurnes ont eté faites 
dans 276 et 266 cases respectivement a Kassack et Maka. Les moustiques 
récoltés ont été identifiés et dénombrés, l’identification des membres du 
complexe An. gambiae a été faite selon la méthode cytogénétique de Coluzzi 
et al. (5) et la technique de polymérisation en chaine (PCR) selon la méthode 
de Paskewitz et al. (15). Les femelles d’anophèles ont été disséquées pour 
d’une part, déterminer leur âge physiologique par l’examen des tracheoles 
des ovaires et d’autre part, rechercher des sporozoïtes dans leurs glandes 
salivaires. La technique ELISA a été utilisée pour la détection de l’antigène 
circumsporozoïtique selon la méthode de Wirtz et al. (17), basée sur 47 
l’utilisation d’anticorps monoclonaux spécifiques des sporozoïtes des plasmo- 
dies rencontrées au Sénégal. L‘identification de l’origine des repas sanguins 
des femelles d’anophèles a été faite par test ELISA selon la méthode décrite 
par Beier et al. (1) pour rechercher la présence d’immunoglobulines G (H + L) 
d’homme, de boeuf, de mouton, de cheval et de poule. avec comme seule 
modification, le substrat de peroxydase préparé selon la méthode de Lhuillier 
el Sarthou (13). 

Parasitologie et Morbidité 

Cette étude s’est déroulée de septembre 1992 à novembre 1994 à 
Kassack et à Maka et de juillet à novembre 1994 à Boundoum. L‘endémicité 
palustre a été évaluée par des mesures de la prevalence parasitaire 
effectuées en juillet (début de la saison des pluies) en 1993 et 1994 et en 
novembre (fin de la saison des pluies) en 1994 sur des échantillons d’enfants 
ages de moins de 10 ans. Sur chaque sujet, un prélèvement sanguin est 
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Localités 

Espèces Méthodes 

effectué pour réaliser des étalements (frottis et goutte épaisse). L‘étude de la 
morbidité palustre est faite dans les postes de santé et concerne tous les 
sujets venus à la consultation et présentant des signes évocateurs d’accès 
palustre. Ils ont fait l’objet d’un prélèvement de sang pour la confection 
d’étalements. L‘étude de l’incidence du paludisme-clinique menée de juillet à 
novembre 1994, est basée sur le suivi (contrôle hebdomadaire) dans chaque 
village, d’une cohorte de 100 enfants ages de moins de 10 ans. A chaque 
épisode fébrile, un prélèvement est effectué pour confectionner les étale- 
ments. Les étalements sanguins sont colorés au Giemsa, la recherche 
d’hématozoaires et l’estimation de la densité parasitaire ont été faites sur la 
goutte épaisse, par l’examen d’un nombre de champs microscopiques 
suffisant pour dénombrer 1 O00 leucocytes (le nombre moyen de leucocytes 
par individu étant estimé à 6000 par microlitre de sang). Nous avons 
considéré comme accès palustres tout motif de consultation dans les postes 
de sante avec des signes évocateurs de paludisme (céphalées, fièvre, 
courbatures, vomissement ...) associés à une parasitémie quelle que soit la 
densité parasitaire. Chaque sujet consultant fébrile reçoit un traitement 
antipalustre présomptif (25 mg de chloroquinelkg per os en trois jours). 

~ ~~ ~~ 

KASSACK-NORD MAKA-DIAMA 

S.H. F.R.H. S.H. F.R.H. 

Les résultats obtenus sont comparés par le test du Chi carré, avec un seuil 
de signification fixé à 5%. 

Resultats 

La faune anophelienne 

L‘anophèle dominant tant dans les captures sur homme que dans la faune 
résiduelle est Anopheles pharoensis (tableau 1) .  II constitue 98 Yo des 
récoltes à Kassack et 86% à Maka, la différence entre ces deux localités est 
significative (p<O,OOl ). Le complexe An. gambiae représenté par ses trois 
espèces ouest-africaines (An. gambiae, An. arabiensis et An. melas) consti- 
tue une faible proportion des récoltes mais ne doit pas être négligé étant, 
donné sa compétence vectorielle. A Maka Diama, il constitue tout de même 
22,7 Yo des récoltes de la faune résiduelle. L‘identification (cytogénétique) de 
6 femelles n’a révélé que la présence d’An. arabiensis à Kassack (2 en 

An. pharoensis 
An. ziemanni 
An. gambiae S.I. 
An. ruripes 

TABLEAU 1 
Résultats de I’échantillonnage des populations anophéliennes de la zone du delta 

du fleuve Sénégal 

N % N % N % N % 

9573 97,72 1500 98,04 1297 86,93 123 73,65 
221 2,26 O O 178 11,93 O O 

2 0,02 24 1,57 17 1,14 38 22,75 
O O 6 0,39 O O 6 3,6 

Total 9796 100 1530 100 1492 100 . 167 100 ’ 



septembre 1992, 2 en novembre 1992, 1 en mai 1993) et a Maka (1 en 
novembre 1992). En 1994, 24 femelles ont été identifiées par PCR a Maka, 
13 en août (9 An. gambiae S.S. et 4 An. arabiensis) et 11 en septembre (5 An. 
gambiae S.S., 4 An. arabiensis et 2 An. melas). An. ziemanni, espèce 
exophage et exophile qui se développe dans les eaux douces a végétation 
dressée abondante représente 12% des captures sur homme à Maka et 
2’3% à Kassack. Comme partout en Afrique, An. rufipes n’est pas anthropo- 
phile mais les femelles se réfugient le jour dans les maisons. 

Dynamique et comportements des anopheles 

L‘agressivité d’An. pharoensis pour l’homme est beaucoup plus marquée a 
Kassack qu’a Maka (figi. 2). Au moment de ses pics à Kassack de juillet à 
septembre, il est entre 8 et 70 fois plus abondant qu’a Maka Au début de la 
saison-sèche, la densité augmente à Maka alors qu’elle diminue à Kas- 
sack. 

Le comportement de repos des femelles d’An. pharoensis est difficile a 
déterminer du fait de la différence de méthodes d’échantillonnage des 
femelles agressives et des femelles qui se reposent dans les maisons. Mais il 
est certain que beaucoup de femelles d’An. pharoensis ne se reposent pas 
dans les maisons durant la journée. Dans les deux villages, An. gambiae S.I. 
est relativement plus endophile puisque le nombre de femelles récoltées dans 
les maisons est largement supérieur à celui des femelles agressives prises 
sur homme alors que c’est l’inverse pour An. pharoensis (tableau 1). 

Transmission du paludisme 

Le taux de parturité d’An. pharoensis à Kassack ne dépasse pas 58% 
signant une aptitude vectorielle très faible sinon nulle. Par contre les taux 
supérieurs a 70% enregistrés a Maka en 1993 ne sont pas incompatibles 

Figure 2: Variations du taux d‘agressivité pour l’homme (TAH) et de la densité au repos 
, dans les habitations (DRI) d’An. pharoensis au cours de la période d’étude 
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Captures 
nocturnes 

P. N. TP. 

60 49 55 
79 29 73,l 

107 43 71,3 
30 32 48-4 

148 142 51 

424 295 59 

n 

Faune 
residuelle 

P. N. TP. 

8 11 42,l 

4 2 66,7 

7 9 43,7 

48 35 57,9 

16 O 100 

13 13 50 

avec une transmission (tableau 2). L‘indice d’anthropophilie est très élevé 
dans les deux villages (tableau 3). II ne présente pas de fluctuations 
saisonnières importantes. 

P. 

TABLEAU 2 
Variations saisonnières des taux de parturité des femelles d’An. pharoensis capturées 

sur sujets humains ou récoltées dans la faune résiduelle des habitations 

N. TP. P. N. TP. 

Localités 

PBriodes 

52 

1 o2 
0,963 

Septembre-novembre 1992 
DBcembre 1992-juin 1993 
Juilet-novembre 1993 
Décembre 1993-juin 1994 
Juilet-novembre 1994 

Total 

775 

KASSACK-NORD 

14 

1 04 

O 

Captures Faune 
nocturnes 1 résiduelle 

574 

1129 

O 

138 568 19,5 56 68 452 
128 187 40,6 45 57,9 
349 298 53,9 88 49,l 
891 89150 1 15 1 57 1 53.3 

954 i 9771 49,4 i 56 i 45 i 55;4 

1658 2 I l 9  43,9 352 319 52,4 

P : Nombre de femelles pares. 
N: Nombre de femelles nullipares. 
TP: Taux de parturitB. 1 

La recherche d’infection chez An. pharoensis effectuée par dissection 
et/ou par test ELISA s’est révélée négative sur 5 959 femelles a Kassack et 
1 129 a Maka (tableau 3). Les 81 femelles d’An. gambiae s./. disséquées dont 
40 également analysées par ELISA étaient négatives. 

TABLEAU 3 
Indice d’anthropophilie et taux d’infection des femelles d’An. pharoensis 

Localités I KASSACK-NORD 

S.H. 
I 

l Nombre de repas identifiés 
(ELISAIRS) 
Nombre de repas pris 
sur homme 
Indice d’anthropophilie 
Nombre de femelles 1 3050 
disséquées 
Nombre de femelles testées 
(ELISAICS) 
Nombre de femelles 

2 435 1 5009 
analysBes: 
(dissection etlou ELISAICS) 
Nombre de femelles I o  

F.R.H. 

349 

326 

788 

238 

950 

O 

0,934 

Total 

3 830 

2 673 

5 959 

O 

’ S.H. 

673 

560 

1 025 

O 

MAKA-DIAMA 

infect6es 

S.H. : Capture nocturne sur sujei humain. 
F.R.H. : Récolte de la faune residuelle des habitations. 
ELISAIRS: Recherche d‘lgG (H + L) d‘homme, de boeuf, de cheval et de poule. 
ELISAICS : Recherche de I’antigbne circumsporozoïtique 
malariae et P. ovale. 

l’aide d‘anticorps monoclonaux anti-P. fakiparum, P. 

Prévalence parasitaire 

Au total, 985 prélèvements ont eté examinés (tableau 4). Un porteur de 
Plasmodium falciparum a été dépisté a Kassack en juillet 1993 et un a Maka 
en novembre 1994 soit respectivement des indices plasmodiques de 0,4 et 
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0,9%. La densité parasitaire chez ces deux porteurs est de 1 800 et 1 400 
parasites/mm3 de sang. Aucun porteur de gamétocytes n’a ét& dépiste au 
cours de I’étude. 

Juillet 1993 
Juillet 1994 
Novembre 1994 

TABLEAU 4 
Indices plasmodiques (IP) des enfants ages de moins de 10 ans dans les trois localités 

Mois I KASSAK-NORD I MAKA-DIAMA I BOUNDOUM-BARRAGE 

263 1 0,4 119 O O 
107 O O 107 O O 112 o O 
89 O O 103 1 0,9 85 O O 

IEffectif lPositifsI IP (Effectif (Positifs1 IP (Effectif IPositifsI IP 

Localités 

Périodes 

Septembre-octobre 1992 
Novembre 1992-juin 1993 
Juillet-octobre 1993 
Novembre 1993-juin 1994 
Juillet-octobre 1994 
Novembre 1994 

Total 
% 

KASSACK-NORD MAKA-DIAMA BOUNDOUM-BARRAGE 

Effectif Positifs Effectif Positifs Effectif Positifs 

23 4 14 O 
98 6 28 O 
37 7 
17 O 4 O 
68 11 42 12 16 4 
12 5 20 O 4 O 

255 33 1 O8 12 20 4 
12,9 11,8 20 

Morbidité palustre 

L‘6tude de la morbidit6 palustre a interesse 383 sujets presentant un ou 
des signes évocateurs de paludisme. 49 ont hebergé des trophozoïtes de P. 
fakiparum avec une densité parasitaire variable de 500 à 200 O00 parasited 
microlitre de sang. Les faibles parasitemies sont rares (24 O00 parasited 
microlitre, 8<5 O00 a Kassack et 3<5 O00 à Maka). 

L‘examen du tableau 5 montre qu’a Kassack et a Maka, les proportions de 
sujets parasités parmi les consultants suspects sont comparables (X2 = 
0,295, p>0,50), avec respectivement 12’9% et 11’8%. A Kassack, les sujets 
parasités sont plus fréquents en saison des pluies qu’en saison sèche (X2 = 
7,975, p>O,Ol). II n’y a pas de variations significatives des proportions de 
sujets parasités parmi les consultants suspects enregistrés au cours des 
saisons des pluies de 1993 et 1994 (X2 = 0,128, p>0,50), il en est de même 
au cours des saisons sèches de 1992-1993 et 1993-1994 (X2 = 1,155, 
p>0,20). A Maka et a Boundoum, les faibles nombres de sujets parasités ne 
permettent pas une analyse statistique de leurs variations. Nous notons 
néanmoins que dans tous les villages, toutes les classes d’tige sont 
touchées, ce qui est la conséquence de la faible transmission du paludisme 
qui se traduit par une faible prémunition voire son absence. 

P 
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Le dépistage actif a permis d’observer deux porteurs de P. fakiparum chez 
les enfants de la cohorte à Maka (1 en septembre et 1 en octobre 1994) et un 
à Boundoum en août 1994. A Kassack, aucun enfant de la cohorte n’a 
hebergé de parasite au cours de la période d’observation. 

Discussion 

Dans le delta du fleuve Sénégal, la prédominance d’An. pharoensis dans 
la faune anophélienne observée au cours de cette étude a été également 
signalée dans un village rizicole avant la mise en service du barrage (2’3). Le 
faible nombre de femelles d’An. gambiae s./. récoltées peut être attribué à la 
salinité des eaux., Dans cette zone régulièrement envahie par les eaux 
marines avant la mise en service du barrage, les sols sont salés. Plus loin, au 
sud dans les villages riverains du lac de Guiers et à l’est dans ceux riverains 
du fleuve Sénégal en amont de Richard-Toll, dont les sols et les eaux sont 
moins salés, An. gambiae s./. est actuellement mieux représenté (observation 
personnelle). La prédominance d’An. pharoensis est surtout due a sa bonne 
tolérance de la salinité. Cette salinité atteint des pointes de 300 mg/l de 
chlorures dans les eaux d’irrigation et 3 O00 mg/l dans celles de drainage. La 
salinité n’est pas un facteur limitant la colonistion des gîtes par cette espèce 
qui a été rencontrée au Bénin dans les lagunes d’eau saumâtre (1 1). 

Les populations d’An. pharoensis sont plus importantes à Kassack qu’à 
Maka. Leurs gîtes larvaires sont constitués par des marécages à végétation 
dressée abondante et leurs homologues anthropiques les rizières evoluées. 
Les pics de femelles agressives observés a Kassack sont corrélés au cycle 
de la riziculture. A Maka, nous n’avons jusqu’ici trouvé aucun gite a An. 
pharoensis. Au niveau du village les bords du fleuve prospectésme sont pas 
des gîtes favorables pas plus que les rares collections d’eau de surface de 
saison des pluies. II n’est cependant pas exclu que les multiples anses 
formées sur les rives du fleuve non loin du village, puissent servir de gites. II 
est également possible que les femelles capturées à Maka en-fin de saison 
des pluies puissent provenir des rizières situées à environ 5 km du village ce 
qui est compatible avec les qualités de bon voilier de l’espèce ( IO) .  Mais cette 
invasion n’est pas contemporaine de la pullulation de l’espèce dans les 
rizières ce qui hypothèque cette hypothèse. 

La prévalence de Plasmodium fakiparum est inférieure à 1 % dans les 
trois villages étudiés, ce qui est remarquablement bas dans une zone 
sahélienne. Les indices enregistrés sont comparables à ceux signalés dans la 
zone en 1991 (7) mais plus faibles que ceux enregistrés en 1985 (2). La 
morbidité palustre représente 13% chez les sujets fébriles à Kassack et à 
Maka et 20% à Boundoum. Le suivi d’une cohorte a montré une incidence 
clinique de 20% à Maka, 10% à Boundoum et O à Kassack, le village oÙ il y a 
le plus de An. pharoensis. Ces valeurs extremement basses de la prévalence 
et de l’incidence traduisent une transmission très faible qui n’a pu être mise 
en evidence dans nos captures d’anophèles. 

Le rôle vecteur de An. pharoensis revient périodiquement en discussion. 
En 1961, Hamon et Mouchet (12) avaient colligé les données sur ce sujet. 
Des infections (3/880) avaient eté observées au Togo, Benin et Burkina Faso 
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de 1953 à 1955, puis aucune infection sur plus de 3000 femelles de 1957 a 
1960 dans la zone pilote de Bobo-Dioulasso. Une infection sur 146 dissec- 
tions et 1/77 par test ELISA ont été signalées dans une zone rizicole du 
Kenya (14). Dans un village du delta du fleuve Sénégal proche de Boundoum, 
5 femelles positives sur 912 ont été dépistées par test ELISA (3). 

An. pharoensis est très anthropophile (3, 12, 14)’ il s’infecte facilement et 
c’est seulement une longévité insuffisante qui l’empêche d’être infestant. 
Dans ce cas, la recherche des antigènes circumsporozoïtiques qui apparais- 
sent chez l‘anophèle avant la presence effective de sporozoïtes dans les 
glandes salivaires peut introduire un biais et la méthode ELISA est contesta- 
ble pour déterminer la compétence vectorielle de cette espèce. Par ailleurs, 
An. gambiae s./. bien que peu abondant est présent partout dans la zone et 
peut assurer la faible transmission qui s’y effectue. Dans ces conditions, il 
n’est pas legitime de conclure qu’An. pharoensis est le vecteur du paludisme 
dans le delta du fleuve Sénégal. C’est un vecteur secondaire certes (12) mais 
son rôle dans la zone est très discret 

Conclusion 

La conclusion qui s’impose est que la riziculture n’a pas augmenté le 
paludisme dans le delta du fleuve Sénégal, à défaut de pouvoir affirmer 
qu’elle l’a diminué. Ceci est due à la salinité des sols et des eaux qui favorise 
An. phuroensis médiocre vecteur aux dépens d’An. arabiensis et An. gambiae 
qui ne se développent qu’en eau douce. Cette transmission faible est à 
l’origine d’un paludisme instable qui ne s’accompagne apparemment pas 
d’une forte prémunition. Le risque d’épidémies, les années tres pluvieuses 
par exemple, est certain et demande une surveillance continue. 

Remerciements - Nous remercions MM. Moussa Diagne et Abdoulaye Diop, techniciens en 
entomo-parasitologie, de même que tous les infirmiers et les responsables du Service de Lutte 
Antiparasitaire de Thies (SLAP). 

. .  

Malaria and rice growing in the Senegal river delta (Senegal). 
Summary - An epidemiological survey of malaria was carried out from September 1992 to 

November 1994 in three villages located in the Senegal river delta, two villages growing rice in 
irrigated fields and one practicing traditional rain water agriculture. Entomological observations 
showed that Anopheles pharoensis is the main anopheline species caught in the area with a high 
population density in the rice growing villages. The population density of species of the An. gambiae 
complex, represented by An. gambiae S.S., An. arabiensis and An. melas is low. Agressivity rates 
and anthropophlic indexes of An. pharoensis females are high but their parity rates are low. The 
malaria transmission is weak and was not perceptible in the area as shown by the negative results 
obtained with the ELISA tests and the examination of salivary glands. 

Parasitological indexes, malaria morbidity and incidence rates are low and are in agreement with 
the entomological data. In the Senegal river delta, irrigation has, on the whole, increased the An. 
pharoensis density but both malaria transmission and incidence rates did not rise. 

Malaria en rijstteelt in de delta van de Senegal rivier (Senegal). 
Samenvafting - Van September 1992 tot november 1994 werd een epidemiologisch onderzoek 

aangaande malaria uitgevoerd in drie dorpen van de Senegal delta, Waarvan twee dorpen gebruik 
maken van irrigatie om rijst te telen, en het derde de traditionele pluviale techniek bezigt. Anopheles 
pharoensis was de meest voorkomende anophelessoort en hoge densiteiten werden waargenomen 
in de dorpen met irrigatie. De densiteiten van de species die behoren tot het An. gambiae complex, 
An. gambiae S.S., An. arabiensis en An. melas, waren laag. De graad van agressiviteit en van 
antropofilie bij An. pharoensis was hoog, maar de pariteitsindex laag. Malaria overdracht is hier 
gering en niet waarneembaar hetgeen bevestigd wordt door de negatieve resultaten van het 
opsporen van sporozoieten door middel van de ELISA test of door dissectie van de speekselklie- 
ren. 

Parasitologische indexen, malaria morbiditeit en incidentie waren zeer miniem, wat overeen- 
stemt met de gegevens omtrent de overdracht. In de delta van de Senegal rivier, heeft irrigatie 
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geleid tot een felle toeneming van de densiteiten van An. pharoensis zonder dat dit evenwel 
gepaard ging met een verhoging van malaria overdracht of incidentie. 

Reçu pour publication le 13 février 1995. 
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